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Jean-Louis Le Moigne

Il se trouve en plus que j’ai pour ma part rencontré Evelyne dès 1977. Il y a peut 
être des personnes parmi vous, qui participaient au premier Grand Congrès de 
Systémique tenu en France en 1977 à Versailles (je vois dans la salle notre ami 
Jean-Pierre Marchand). On a peine à croire aujourd’hui, qu’en 1977 il y avait 
800 personnes autour d’Heinz von Foerster, d’Edgar Morin, d’Ilya Prigogine, de 
René Thom, de Francisco Varela, de Michel Serres, de Yves Barel, de Jean-Pierre 
Dupuy, etc. se passionnant déjà pour la modélisation des systèmes. J’ai cru, 
à l’époque, que ‘c’était gagné’. J’ai appris depuis que ces poussées de fièvre 
n’affectent pas beaucoup les institutions universitaires ou politiques : les choses 
sont vite rentrées dans l’ordre traditionnel, si bien que les citoyens attentifs 
ont du avec sagesse appliquer, avec E Morin, ‘le principe de la taupe’ (‘qui 
creuse ses galeries souterraines et transforme le sous sol avant que la surface 
en soit affectée’) et on a repris notre lent travail d’avancée, chemin faisant. 
C’est lors de la préparation de ce Congrès que j’eu la chance de rencontrer 
Evelyne Andreewsky qui travaillait déjà beaucoup sur « Cognition et Langage », 
sa culture d’ingénieur (Informatique & IA) se reliant de façon très systémique à 
sa culture de psycholinguiste. 

Tous ceux qui l’ont connue ont été très affectés par sa brutale disparition à la 
fin de l’année dernière, le 15 décembre 2007, emportée par une maladie très 
fatigante. 
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Hommage à Evelyne Andreewsky

Je suis l’interprète de notre ami Robert Delorme avec plaisir et un 
peu de tristesse, car je sais qu’il aurait beaucoup aimé être avec 
nous aujourd’hui. Vous vous en souvenez, il y a quelques années, 
dans les années 2004-2005, il a beaucoup travaillé avec notre grande 
amie Evelyne Andreewsky, pour monter un Grand Débat en 2004 sur 
le thème de nos ‘Rencontres avec Heinz Von Foerster’ ; puis après 
beaucoup de travaux, il a coédité avec Evelyne Andreewsky un ouvrage 
qui s’appelle « Rencontres avec Heinz Von Foerster,  Cybernétique et 
Complexité ». (éd. L’harmattan, Coll. Ingenium)
Robert était donc particulièrement bien placé pour évoquer ici la riche 
et attachante personnalité d’Evelyne et ses multiples contributions à 
notre entreprise collective de veille épistémique.
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Directeur de recherche à l’INSERM, d’un dévouement exemplaire, elle a sans 
cesse cherché à maintenir ‘les systèmes ouverts’ malgré une ambiance pas 
toujours chaleureuse (dans le contexte INSERM, j’entends). Elle a veillé au 
maximum à maintenir toutes les ouvertures. C’est à elle qu’on doit, en fait 
sinon en droit, la constitution de l’Union Européenne de Systémique’ (UES), 
comme le maintien et le développement dans les années héroïques de relations 
avec les cybernéticiens de Russie et des pays de l’Est. Sa grande ouverture 
d’esprit, sa grande tolérance aussi, sa grande curiosité, sa grande générosité, 
resteront exemplaires pour tous ceux qui l’ont connue. 

Elle s’était attachée, dans la période difficile qu’a traversée l’AFCET (devenue 
grâce à elle l’AFSCET) au début des années 90-95, à maintenir des liens entre 
tout le monde jusqu’à ce que peu à peu les barques se remettent à flot, et 
elle assurait avec beaucoup de chaleur, de gentillesse, de dynamisme, de 
créativité, cette fonction de relation et d’incitation qui nous a fait chaud au 
cœur à tous. 
A un moment où tout allait vraiment mal, on est au début des années 90, 
l’AFCET s’effondrait, la systémique s’éparpillait, elle a rassemblé un certain 
nombre d’amis sur le thème « Systémique et Cognition » qui la passionnait. 
Vous pouvez avoir le livre, je sais qu’il n’est pas épuisé. (Evelyne Andreewsky, 
Directrice, « Systémique et Cognition », Dunod, 1993) : un travail collectif très 
bien piloté par Evelyne, qui, je crois, constituera un autre jalon qui restera 
dans notre collective progression. 

Quand nos amis de l’AFSCET ont pu, en mai dernier, lui rendre hommage, nous 
souhaitions collectivement nous y associer, car, même pour les jeunes qui 
le savent moins, Evelyne Andreewsky a beaucoup contribué à enrichir notre 
‘ouverture culturelle’ collective, dans la même lignée que celle de notre 
amie, Teresa Ambrosio qui a disparu, vous vous en souvenez, il y a deux ans 
maintenant. Volontiers ensemble, ces deux amies témoignaient de la puissance 
de leur ‘reliance’ : ceux d’entre vous qui participaient aux Grands Débats des 
années 2004-2005 ou au Colloque de Cerisy 2005 se souviennent. 

Nous souhaitons, tous ensemble, aujourd’hui, symboliquement au moins, nous 
associer à cet Hommage à sa mémoire. 
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